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À Kris Boiral,


À Elya et Serena,


Mes étoiles brillantes.




PREMIÈRE PARTIE


« Le bonheur, c’est une affaire intérieure. Entre soi et soi. »


Katherine Pancol
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— Rose, dépêche-toi !


— Comme si nous n’étions pas assez en retard comme ça !


Agacée, Rose se baissa au milieu du couloir pour chercher son téléphone qui sonnait dans son sac. Iris et Dahlia, impatientes, la regardaient les bras croisés.


— J’espère vraiment qu’il s’agit d’une urgence.


— Dahlia, s’il s’agit d’une urgence, nous serons encore plus en retard !


— Je l’ai trouvé ! annonça Rose fièrement.


Elle décrocha.


— Allô ? Oui, viens à 19 heures. Ce ne sera ni trop tôt ni trop tard. À ce soir. Bisou.


Dahlia jeta un coup d’œil à sa montre.


— Francis n’a rien de mieux à faire que de t’appeler à 9 heures ?


— Désolée. Quand il est stressé, il en oublie l’heure.


— Au moins, ce n’est pas une urgence. Allez, les filles, on nous attend.


Elles emboîtèrent le pas à Iris et entrèrent dans une salle de réunion où une dizaine de femmes étaient assises autour d’une table ovale.


Monica leur adressa un bref regard tandis qu’elles s’asseyaient.


— Nous pouvons enfin commencer, déclara-t-elle.


— Toutes mes excuses, c’est ma faute, bégaya Rose en rougissant. Je n’ai pas entendu mon réveil, donc mes sœurs ont dû m’attendre. Et puis, mon copain m’a téléphoné…


— Nous n’avons pas besoin d’en entendre davantage, la coupa Monica. Gardez votre énergie pour le travail qui vous attend.


Elle se leva pour s’adresser à son équipe.


— Ce mois-ci, le choix de nos lecteurs est l’infidélité.


À l’annonce du thème, quelques femmes échangèrent leurs avis discrètement. Monica tapota son stylo sur la table en les regardant. Elles se turent immédiatement.


— Qu’est-ce que l’infidélité ? Ce thème concerne tout le monde. Il fait partie de notre quotidien. Il est présent dans les livres, la musique, à la télévision et au cinéma. Les écrivains, les auteurs-compositeurs et les scénaristes aiment évoquer des histoires d’amour compliquées et ambigües. Pourquoi ce sujet entraîne-t-il autant de polémiques ? Pourquoi est-il parfois tabou ? Vous pouvez prendre en exemple un ou plusieurs couples. Comme vous le savez, ce qui m’importe, c’est d’avoir des faits réels. Votre métier est d’observer, analyser et rapporter. N’oubliez pas que cet article fera la une de What if ? Vous avez jusqu’au 3 janvier à midi.


Rose écrivait des notes quand elle entendit son téléphone vibrer dans son sac. C’était Francis. Elle l’ignora, mais la vibration persista. Ennuyée, elle prit son smartphone et écrivit un texto rapidement.


Monica le remarqua.


— Rose, comment va Francis ?


Gênée, elle leva les yeux vers sa supérieure qui la regardait avec agacement. Ses collègues observaient la scène, amusées.


— Il va bien.


— C’est à lui que vous écrivez ?


— Je m’excuse, c’est seulement parce qu’il insiste.


— Pourquoi insiste-t-il ? Il y a un problème ?


— Non, c’est juste que… euh…


— On fête l’anniversaire de mariage de nos parents, ce soir. Francis est stressé, car il veut leur faire une bonne impression.


Rose lança un regard noir à Dahlia.


Monica se radoucit.


— Un anniversaire de mariage la veille de Noël, quel heureux évènement.


— Oui. Je vous promets que je ne serai plus distraite.


— Vous êtes en couple avec Francis depuis une dizaine d’années, c’est exact ?


— Onze ans.


Les collègues s’échangèrent un regard impressionné, ce qui amusa Dahlia et Iris.


— Intéressant. Votre relation pourrait servir pour un prochain article. En attendant, j’aimerais que vous vous concentriez sur le sujet de ce mois-ci.


Deux femmes discutaient à voix basse. L’une d’elles rigola discrètement.


— Qu’y a-t-il d’amusant ? demanda Monica d’un ton sec.


Elles se turent, honteuses.


Monica regarda les membres de son équipe, une par une.


— N’oubliez pas la promotion qui est en jeu. Le meilleur article vous emmènera à New York pendant deux semaines. Nous avons un partenariat avec le magazine Composure. Vous aurez une quinzaine de jours pour écrire un article sur l’une des villes les plus cosmopolites du monde. Cette opportunité peut vous ouvrir des portes sur de nouvelles collaborations avec la côte est. Allez, au travail !


Dès que la réunion fut terminée, Rose, Iris, Dahlia et leurs collègues ramassèrent leurs affaires sans échanger un mot et allèrent à leur bureau. La compétition était omniprésente. Chacune voulait devenir rédactrice en chef et leur supérieure était très exigeante.


Avant de retourner dans son bureau, Monica posa un regard bienveillant sur Rose.


— Souhaitez un joyeux anniversaire de mariage à vos parents de ma part.


Rose acquiesça d’un signe de tête timide.


***


Rose, Iris et Dahlia rentraient chez elles en bus. Il était 17 heures et le froid hivernal avait envahi San Francisco. Rose était emmitouflée dans son écharpe et ne prêtait pas attention à la conversation de ses sœurs.


— Tu sembles préoccupée, lui dit Iris. Qu’est-ce qu’il y a ?


Elle ne répondit pas.


— Laisse le travail de côté, lui conseilla-t-elle. Ce soir, on fait la fête !


— J’ai vraiment envie d’aller à New York et d’écrire cet article, mais je suis mal partie pour avoir cette promotion.


— Tu pourras remercier ton petit ami, la taquina Dahlia.


— Tais-toi, mauvaise langue ! Francis essaie de faire bonne impression à ses futurs beaux-parents parce qu’il aime notre petite sœur.


— Et surtout parce qu’il a une famille très modeste et qu’il craint que ça joue en sa défaveur.


— C’est faux, intervint Rose. Maman et papa l’apprécient pour qui il est.


— Lui sûrement, mais pas forcément sa mère, poursuivit Dahlia.


— Tania va toujours aux alcooliques anonymes ?


— Oui, répondit Rose. Elle a trouvé un emploi comme caissière et elle va beaucoup mieux.


— Espérons qu’elle arrive à le garder, celui-ci. Francis doit en avoir marre de payer leurs factures.


Iris lança un regard à Dahlia pour qu’elle se taise et prit Rose par le bras.


— Sa situation familiale n’est pas la meilleure qui soit, mais il a reçu une bonne éducation et il est financièrement stable. Le plus important, c’est qu’il te rende heureuse, non ?


Rose hocha la tête en souriant.


— Si vous vous mariez, continua Iris, les parents devront bien accepter sa mère.


— Je ne pense pas que ce soit dans nos projets.


Iris et Dahlia la regardèrent, étonnées.


— Il a très mal vécu le divorce de sa mère et son beaupère, alors on évite le sujet. De toute façon, il sait que je n’ai pas besoin d’être mariée à lui pour être heureuse.


Iris et Dahlia s’échangèrent un regard.


Le bus 5 s’arrêta et les sœurs descendirent. Au pas de course, elles montèrent les escaliers qui menaient chez elles. Les sœurs vivaient au deuxième étage d’un immeuble victorien situé au croisement de McAllister Street et Pierce Street, à côté du parc Alamo Square et des Painted Ladies, célèbres maisons victoriennes de San Francisco. Leurs grands-parents maternels avaient acheté ce charmant appartement avec trois chambres, il y a plus de vingt ans. À leur décès, ils avaient légué leur résidence à leurs petites-filles qui se sont fait une joie de quitter la maison où elles avaient grandi à Pacific Heights, trop luxueuse à leur goût, pour emménager dans le premier appartement de leur vie d’adulte.


Deux canapés gris avec des coussins colorés formaient un angle perpendiculaire face à la télévision. Un grand bar avec un ficus, une fougère et une orchidée séparait le salon de la cuisine. Deux grandes bibliothèques en bois massif brun foncé avec des étagères brun clair remplies de livres et de magazines délimitaient l’espace séjour du coin salle à manger.


Pour la décoration, elles avaient choisi un mélange de traditionnel et de contemporain. Ce qui offrait le meilleur des deux mondes en alliant confort et élégance. Iris avait insisté pour ajouter un style un peu bohème dans le séjour. Elle aimait les couleurs vives, les meubles vintage et superposer les matériaux. Elle décrivait ce style comme un mélange de beauté, de chaos et de culture. Dahlia et Rose comprenaient qu’elle ait besoin d’exprimer son individualité et étaient ravies quand elle rapportait de temps à autre des accessoires provenant de marchés aux puces ou de voyages.


L’essentiel pour Rose était d’avoir des plantes dans toutes les pièces. Elles permettaient de purifier l’appartement en réduisant considérablement la poussière de l’air, et de mieux respirer en augmentant le niveau d’oxygène. Comme les plantes restituaient environ 97 % de l’eau qu’elles absorbaient, en avoir plusieurs chez soi permettait d’augmenter l’humidité de l’air. Grâce à cela, les risques de rhume, maux de gorge et toux étaient diminués.


Leur première plante était un palmier d’intérieur qu’elles avaient mis à l’entrée du séjour, à côté de la fenêtre en saillie. Il rendait la pièce principale accueillante et chaleureuse.


Concernant Dahlia, du moment qu’elle pouvait mettre des posters satiriques de films, elle se sentait chez elle ! Ses préférés étaient Seul sur Mars, surnommé « Another Matt Damon Rescue Mission », Twilight : Chapitre 5 – Révélation, 2e partie, surnommé « Twilight : It’s finally f*cking over » et Avant toi (un drame/romance de 2016), surnommé « Always me before you » avec des photos peu flatteuses de Hillary Clinton et Donald Trump.


Depuis début décembre, un grand sapin décoré était devant la fenêtre en saillie et illuminait le salon. Les décorations de Noël avaient envahi les lieux et des cadeaux, préparés avec soin, attendaient d’être ouverts au pied du sapin. Noël était la fête préférée des sœurs. Ce jour était synonyme de joie, de partage et de bons moments avec leurs proches. C’était aussi un symbole de l’union de deux êtres qui représentaient le couple idéal : leurs parents.


Dès qu’elle fut rentrée, Rose s’enferma dans sa chambre et écrivit quelques notes sur son calepin en rapport avec l’article. Satisfaite, elle commença à se préparer. En choisissant ses vêtements, elle réfléchit à une stratégie pour commencer dans le vif du sujet. Quelques idées lui vinrent alors qu’elle mettait ses bijoux. Elle les écrivit immédiatement sur sa liste.


Iris sortit une tenue de son placard qu’elle avait spécialement choisie pour l’occasion, puis elle prit une douche et s’épila. Bien que l’évènement ne réunisse que des membres de sa famille et des amis de l’âge de ses parents, on ne savait jamais qui on pouvait rencontrer en chemin. Il fallait être prête en toutes circonstances !


Dahlia s’assit quelques minutes devant sa fenêtre et contempla la vue en pensant au sujet donné par Monica. Elle avait intégré la compagnie il y avait cinq ans. Depuis, son but était d’être la meilleure afin que Monica lui propose un poste de rédactrice en chef. Quand ses sœurs avaient été embauchées quelques mois plus tard, Dahlia avait été à la fois heureuse et inquiète de partager son quotidien professionnel avec ses deux meilleures amies. Elle savait que ses sœurs avaient beaucoup de talent. Malgré une belle complicité, la concurrence les avait toujours suivies.


La nuit était tombée. Dahlia s’apprêtait à fermer les rideaux, quand elle vit son mini sapin de Noël sur sa commode. Au centre, elle avait accroché une photo de ses sœurs et elle. C’était un souvenir de leur premier Noël dans leur nouvel appartement. Elle leva les yeux au ciel, un peu anxieuse. Bien qu’il n’y ait aucun nuage à l’horizon, elle sentait que le temps allait se couvrir. Elle se promit de gagner la promotion et ferma les rideaux. Elle se le devait à elle-même.
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En cette veille de Noël, une trentaine de personnes s’étaient réunies dans une magnifique maison à Pacific Heights, où un couple fêtait ses trente-deux années de mariage.


Linda et Alan adoraient recevoir des invités. Leur maison à étage était entourée d’un jardin fleurissant. Comme ils étaient traditionnels, ils s’étaient inspirés des styles de design européens plus anciens et plus classiques. Linda aimait les couleurs chaudes et avait une préférence pour les motifs floraux. Quant à son mari, il affectionnait particulièrement le mobilier en bois et préférait les couleurs sombres et dorées. Ils avaient donc choisi un mobilier élégant et majestueux en acajou.


Sans pour autant être maniaque, Linda voulait que tout soit propre et rangé. Alan accordait plus d’importance à la présentation des photos de célébrités qu’il avait encadrées un peu partout et à la disposition de certains de ses millésimes sur les étagères du salon.


Il était 18 h 30 quand les sœurs arrivèrent. Rose portait une jolie robe mauve avec des bottes à talons hauts. Son pendentif émeraude faisait ressortir ses yeux verts. Iris avait mis un chemisier bleu en satin et un pantalon noir qui lui moulait les fesses. Contrairement à ses cadettes, Dahlia avait choisi le côté confort en enfilant un jean et un pull beige.


— Bonsoir, les filles, dit Jenna en les accueillant, un verre à la main.


Elle embrassa ses nièces et regarda Dahlia.


— Tu t’es encore coupé les cheveux ?


— Oui, j’en avais marre de les coiffer.


— Cette coupe garçonne te va très bien.


— Merci, Iris.


— Tu aurais au moins pu mettre des chaussures plutôt que des baskets.


— Je voulais mettre des tongs, mais j’ai eu peur d’avoir froid.


Iris et Rose sourirent, amusées.


— Au moins, sur trois, il y en a deux qui assument leur féminité, remarqua Jenna.


— Maman et papa souhaitaient tellement avoir un garçon en premier que leur vœu a dû se réaliser.


Leur tante ne trouva rien à répondre. Elle but son verre et partit vers le salon.


— La prochaine fois, dis-lui que ta petite amie aurait dû venir, mais qu’elle a eu un empêchement.


— Tu as raison, Iris, je devrais entretenir ma réputation de lesbienne.


Alan et Linda rejoignirent leurs filles.


— Voilà les plus belles ! s’exclama-t-il en les embrassant.


— Votre père a déjà trop bu, les prévint Linda.


— Vous allez pouvoir décompresser après une longue semaine d’écriture. D’ailleurs, quel est le sujet du mois ?


— Alan, on a dit qu’on ne parlerait pas de travail.


— Maman a raison, ajouta Rose, cette soirée vous est consacrée.


— Rose qui ne veut pas parler de son futur article, ça, c’est une première !


Linda embrassa sa fille, amusée.


— Puis-je au moins savoir quel est le sujet ? demanda Alan.


— L’infidélité.


— Vos lecteurs ont bien choisi. J’ai hâte de vous lire.


— Il y a une promotion en jeu, si je me souviens bien ? demanda Linda.


— Un séjour à New York ! répondit Dahlia avec excitation.


— C’est une ville magnifique. J’y suis allée pour le travail quand j’avais la vingtaine.


— Moi, je n’y ai jamais mis les pieds et je n’ai aucun regret, dit Alan.


Linda fut agacée par la remarque de son mari.


— Je bois à cette fantastique opportunité pour vous, poursuivit-il en finissant son verre.


Linda regarda le verre vide avec inquiétude.


— Où est ton bien-aimé, Rose ? demanda son père.


— Je lui ai dit d’être là pour 19 heures.


— En effet, c’est mieux, dit Linda. Ce genre de soirée est ennuyeuse pour un membre extérieur à la famille. Autant qu’il évite les conversations inintéressantes.


— Mais on connaît Francis depuis qu’il est enfant. Rose et lui sont comme frère et sœur.


Les sœurs se regardèrent, amusées.


— Alan, je crains que l’alcool ne te soit monté trop vite au cerveau.


— Je voulais dire qu’ils ont grandi ensemble. C’est comme nous ; nous nous sommes rencontrés très jeunes. Trop jeunes, peut-être.


— Alan, viens avec moi. Nous allons nous préparer pour le toast.


Alors que leurs parents s’éloignaient, les sœurs étaient perplexes.


— C’est moi ou il s’est passé un truc étrange ? demanda Iris.


Un jeune homme grand et blond s’approcha d’elles avec un plateau sur lequel étaient posés un verre de vin rouge, un verre de vin blanc, une vodka cranberry et une bière.


— Mesdemoiselles désirent-elles boire quelque chose ?


— Toi, tu sais parler aux femmes, dit Iris en prenant le verre de vin rouge.


— Merci, Matt, dit Rose en prenant le verre de vodka cranberry.


Dahlia prit la bière et lui fit un clin d’œil.


Il posa le plateau et leva son verre de vin blanc.


— À votre santé, les filles !


Ils burent.


— Comment va notre cousin préféré ? demanda Iris.


— Merci du compliment, même si je suis votre seul cousin.


— On ne t’a pas vu depuis longtemps, dit Rose. Je commence à être jalouse d’Aria.


— C’est vrai, je m’en excuse. J’ai dû rattraper mon retard au boulot et je n’ai pas eu le temps de socialiser, ces dernières semaines.


— Aria nous a dit que votre road trip jusqu’à Los Angeles était génial.


— Oui, c’était super ! À cette période, il n’y avait presque personne sur la route.


— Je suis contente pour vous.


Matthew et Rose s’échangèrent un regard complice. Il remarqua son pendentif.


— Très joli.


— Francis a un don pour choisir les bijoux. Celui-ci était pour nos cinq ans.


— Quand arrive-t-il ?


— Bientôt.


Leur tante accourut vers eux.


— Matthew, où as-tu mis leur cadeau d’anniversaire ? Je ne le trouve plus !


— Maman, calme-toi, il est dans mon sac.


— Je suis calme. Où est ton sac ?!


— Viens, dit-il en la prenant par le bras.


Il lança un regard désespéré à ses cousines et s’éloigna avec sa mère.


— Je pense que ce voyage leur a permis de se retrouver, dit Iris en buvant son vin.


— Tant mieux. Aria est vraiment la fille qu’il lui faut.


— Tu n’es pas objective, Rose. C’est ta meilleure amie.


Rose ne sut quoi répondre.


Dahlia finit sa bière et alla s’en chercher une autre.


— Ne fais pas attention, lui dit Iris. C’est génial que tu aies présenté Aria à Matt. Grâce à elle, il s’est remis de sa rupture douloureuse. D’ailleurs, il n’est plus en contact avec Jessica, si ?


— Non. Il a réussi à tourner la page.


— Un couple s’inspire souvent d’autres couples pour que sa relation marche.


— C’est sûr que nos parents inspirent beaucoup de monde.


— Je ne pensais pas à eux. Peu de gens peuvent se vanter, à vingt-cinq ans, d’avoir une relation amoureuse qui dure depuis plus d’une décennie.


Iris lui fit un clin d’œil. Rose fut flattée. Elle pensa à Francis et à leur rencontre.


***


Quand leurs filles étaient enfants, Linda et Alan les emmenaient le week-end à Mission Dolores Park. Rose et ses sœurs passaient des heures sur le terrain de jeux.


Un dimanche, alors que Rose avait deux ans, un petit garçon se joignit à elle dans le bac à sable. Elle lui tendit une pelle en souriant timidement. Il prit une poignée de sable et la lui renversa sur la tête. Rose fit une grimace. La mère du garçon s’excusa auprès des parents de Rose, qui rigolèrent.


— Ce n’est pas grave, dit Linda pour la rassurer.


— Nous venons d’emménager à San Francisco et je crains que mon fils soit perturbé par son nouvel environnement.


— D’où est-ce que vous venez ?


— Mon mari et moi sommes russes. Nous arrivons de New York. C’est là-bas que mon fils est né. Je m’appelle Tania.


Alan et Linda se présentèrent et proposèrent à Tania de lui faire découvrir la ville. Cet après-midi-là, les parents de Rose et la mère de Francis devinrent amis.


Avant de se quitter, ils prirent une photo de leurs enfants.


— Quand nous leur raconterons l’histoire de leur rencontre, cela les fera rire, dit Linda.


***


Francis regardait la photo qu’il avait sortie de son portefeuille. Bien qu’il n’en ait aucun souvenir, il savait que ce jourlà était l’un des plus importants de sa vie. Après l’avoir soigneusement rangée, il fouilla dans sa poche et en sortit une petite boîte noire. Il l’ouvrit et sourit à la vue de la bague de fiançailles qu’il avait mis longtemps à choisir. S’il n’avait pas renversé une poignée de sable sur Rose quand ils étaient enfants, il ne serait peut-être pas aujourd’hui devant la porte d’entrée d’Alan et Linda, prêt à lui faire sa demande.


Rose était l’amour de sa vie, il en était sûr. Maintenant, il ne lui restait plus qu’à convaincre ses parents. Il était conscient qu’il ne venait pas du même monde qu’eux. Sa mère avait grandi à Saint-Pétersbourg, en Russie, et, depuis son divorce, elle avait trouvé du réconfort dans l’alcool. Francis n’a jamais connu son père. Son beau-père, Dimitri, l’a élevé comme son propre fils. Malheureusement, certaines de ses fréquentations l’ont conduit vers le jeu. Quand Dimitri a préféré partir avec ses amis à Las Vegas pour jouer au casino plutôt que de passer un week-end en famille au lac Tahœ, Tania a demandé le divorce. Francis avait quatorze ans et son monde s’est écroulé. Depuis ce jour, Rose a tenu une place encore plus importante dans sa vie.


Ils avaient vécu toutes les étapes de l’enfance à l’âge adulte ensemble. Le premier baiser, le premier « Je t’aime », les premières expériences sexuelles. Ils se connaissaient par cœur. Jamais il ne pourrait trouver une telle complicité avec une autre femme. D’ailleurs, il ne s’était jamais intéressé à quelqu’un d’autre.


Le grand moment allait arriver. Il attendrait le discours de Linda et Alan, puis il s’avancerait, demanderait à Rose de s’approcher et s’agenouillerait en lui présentant la bague. Son discours était prêt, il se le répétait en boucle depuis plusieurs jours. Il était impatient de voir la réaction de Rose. À cette pensée, il sourit et sonna à la porte.


Matthew lui ouvrit.


— Salut, mon pote ! Comment tu vas ?


— Bien et toi ? Ça fait longtemps !


— Oui, on en parlait avec les filles. Rose est au buffet.


— Merci.


Francis s’avança vers le buffet qui était dans la salle à manger.


— Tu n’enlèves pas ta veste ?


— Plus tard. J’ai un peu froid.


En marchant vers Rose, il tapota discrètement la poche de sa veste pour s’assurer qu’il y avait toujours la boîte. Son cœur battait fort et ses mains tremblaient légèrement. Il allait bientôt faire le grand pas. D’un coup, il fut pris d’un doute. Et si elle répondait non ? Ils n’en avaient jamais vraiment discuté. Comme Linda et Alan s’étaient mariés à la vingtaine, il pensait que Rose avait le même rêve ; un grand amour qui dure toute une vie. Francis ne désirait rien d’autre que de vivre cette même expérience avec Rose.


Les sœurs discutaient avec des amis. Francis arriva derrière Rose et la prit par la taille. Elle se tourna vers lui et l’embrassa.


— Salut, beau brun.


— Ne sont-ils pas mignons ? demanda Iris.


— Comme un couple ou un frère et une sœur ? se moqua Dahlia.


— Quoi ? demanda-t-il, étonné.


— Rien, répondit Dahlia. C’est une blague entre nous.


Iris et Dahlia s’éloignèrent vers d’autres amis.


Rose prit deux petits fours et lui en proposa un. Il la remercia et le mangea.


— Tes parents savent bien choisir leur traiteur. C’est délicieux.


— Ils ont des années d’expérience.


Elle lui servit un verre de rouge et ils trinquèrent.


***


Matthew admirait le Golden Gate et l’île d’Alcatraz en buvant son verre de vin blanc. Il réalisait la chance qu’il avait d’avoir grandi dans une ville avec autant de charme. Même s’il passait la plupart de son temps à travailler au centre médical de l’Université de Californie à San Francisco, quand il était disponible, il aimait se promener au parc du Golden Gate ou boire un verre avec Aria et leurs amis à l’Hobson’s Choice, à Haight-Ashbury.


La sonnerie de son téléphone le sortit de sa rêverie. C’était Jessica. Il se raidit d’un coup et rangea son téléphone. Il finit son verre d’une traite en regardant la vue. À ce moment-là, des bras lui entourèrent la taille. Surpris, il se retourna et vit Aria.


— Désolée d’être en retard. Je regardais des annonces et je n’ai pas vu le temps passer.


— Ne t’inquiète pas, tu arrives à temps.


Aria vit Jenna leur faire un signe de la main.


— Je crois que ta mère nous appelle.


— Allons la voir.


— Attends, je ne suis pas prête.


— Prête pour quoi ?


— Pour lui faire une bonne impression.


— Qu’est-ce que tu racontes ?


— Son fils adoré, qui est médecin, sort avec une bénévole sans emploi stable. Je dois trouver quelque chose d’intéressant à lui dire.


— Ma mère t’apprécie beaucoup. Tu n’as qu’à lui dire que son fils adoré est dingue de toi et elle t’appréciera encore plus !


Aria lui sourit, nerveuse. Ils allèrent voir Jenna.


***


Francis observait Rose qui mangeait un amuse-bouche.


— Tu es magnifique, ce soir. Tu es toujours magnifique.


— Merci.


Il ne pouvait s’empêcher de la regarder.


— Qu’est-ce qu’il y a ? J’ai quelque chose sur le visage ?


— Non.


— Tu as l’air préoccupé. Tu as quelque chose à me demander ?


— Non. Tout va bien.


Un tintement de verre résonna. Les invités rejoignirent Linda et Alan qui étaient dans le séjour, dos à la grande bibliothèque murale en acajou. Plusieurs personnes s’assirent sur les deux canapés en velours beige crème et les trois fauteuils en velours bleu marine.


Rose sourit à Francis et regarda ses parents. Il finit son verre d’une traite et le posa.


Une fois que le silence se fit, Linda prit la parole.


— Alan et moi vous remercions d’être venus. Votre présence nous touche énormément. Aujourd’hui marque nos trente-deux ans de mariage. Eh oui, déjà ! Nous avons eu une chance extraordinaire de nous rencontrer dans un train alors que nous étions enfants. Je me rappellerai toujours ce dimanche matin. C’était le début des vacances. J’étais assise à côté de ma mère, et une femme et son fils se sont assis en face de nous. Le garçon avait mon âge et tenait fièrement un appareil photo. C’était son cadeau d’anniversaire. Pendant le trajet, il prenait discrètement des photos des passagers. Comme je ne comprenais pas, je lui ai demandé pourquoi il ne prenait pas en photo le paysage plutôt que des inconnus. Il m’a répondu qu’il connaissait la route par cœur, alors qu’il n’avait jamais vu les personnes assises à côté de nous. Chacune d’entre elles était unique et son appareil lui permettait d’immortaliser leurs différentes expressions. En me voyant sourire, il m’a prise en photo. Au début, j’étais timide, mais je me suis vite prise au jeu. Qu’est-ce que nous avons ri ! Nos mères ont fait connaissance et se sont rendu compte que nous habitions dans la même ville. Nous avons conservé ces photos qui ont marqué le début d’une belle amitié. Puis, vers l’adolescence, cette amitié s’est transformée en une autre sorte de sentiments. Vous connaissez la suite. Je suis très reconnaissante d’avoir un homme aussi bon et généreux dans ma vie.


Alan avait trop bu et se contentait de sourire.


Francis prit Rose par la taille. Captivée par le discours de sa mère, elle posa une main distraite sur son épaule.


— Nous avons trois filles qui sont notre fierté.


La voix de Linda tremblait légèrement. L’émotion, sans doute. Elle fit une pause et regarda Alan qui affichait un sourire crispé.


Rose sentit que quelque chose n’allait pas.


— Nous avons vécu de merveilleuses années ensemble, mais, après mûre réflexion, nous préférons découvrir d’autres chemins et avoir d’autres expériences.


Rose se raidit d’un coup, son pouls s’accéléra.


— Nous avons réalisé qu’une complicité amicale avait pris le dessus sur l’amour. Nous allons donc divorcer.


Rose, Iris et Dahlia se figèrent, choquées.


La main de Rose se crispa sur l’épaule de Francis. Ce dernier n’en revenait pas non plus.


— Il est important pour Alan et moi que vous respectiez notre décision.


Iris et Dahlia burent leur verre de champagne cul sec.


— J’espère que cette nouvelle ne gâchera pas la soirée. Soyez heureux pour nous, car nous le sommes.


Pour finir son discours, Linda leva son verre. Les invités suivirent son exemple, troublés.


— Joyeux Noël ! s’exclama-t-elle en souriant.


Elle but quelques gorgées et lança un regard à Alan qui croisait les bras, mal à l’aise. Elle s’avança vers ses filles, mais sa sœur lui barra le chemin.


— Qu’est-ce qui t’a pris ?! Tout le monde est gêné, maintenant.


— Merci de ton soutien, Jenna. Tu devrais être soulagée, tu ne vas plus être la seule divorcée de la famille.


Jenna fut choquée.


— Maman et papa avaient raison, Alan mérite mieux que toi !


Linda ignora sa remarque et marcha vers ses filles.


Jenna se tourna et vit que Matthew la regardait avec consternation. Gênée, elle s’apprêta à lui parler, mais il s’éloigna.


Rose pleurait. Sa mère la prit dans ses bras. Dahlia et Iris se tenaient les mains, déconcertées. Linda leur fit signe de la suivre. Ils allèrent dans la chambre parentale. Francis préféra les laisser en famille.


Une fois seul, il mit sa main dans sa poche et toucha la boîte. Il avait besoin d’air.


Aria rejoignit Matthew.


— Ça va ?


— Moi oui, mais je n’en dirais pas autant pour mes cousines. Je pense que la soirée va être chaotique. Tu devrais aller chez tes parents.


— Ils ne m’attendent pas avant demain. Je peux rester si tu as besoin de moi.


— Non, je ne préfère pas. Va voir ta famille. Je vais rester avec mes cousines.


Elle l’embrassa, prit ses affaires et sortit.


Le téléphone de Matthew sonna. C’était encore Jessica. Il inspira profondément et décrocha en s’éloignant de la foule.


— Salut, comment vas-tu ? demanda-t-il, nerveux.


***


Dahlia faisait les cent pas, Iris regardait ses parents avec incompréhension et Rose séchait ses larmes, assise dans un fauteuil.


— C’était quoi, ça ?!


— Dahlia, calme-toi, ma chérie.


— Vous avez annoncé votre séparation devant tout le monde et tu veux que je me calme ?!


— Pourquoi ce soir ? Pourquoi vous ne nous en avez pas parlé avant ?


— Iris a raison ! s’exclama Dahlia. Nous aurions dû être prévenues avant les autres !


— Je suis sincèrement désolée, nous ne savions pas comment l’annoncer autrement.


— Je vais être malade, dit Iris en se passant les mains sur le visage.


— Nous, nous, toujours nous ! Et toi, papa, tu n’as rien à dire ?


— Dahlia, je…


Alan n’arriva pas à finir sa phrase.


— Excusez-moi, dit-il en quittant la pièce.


Rose était perdue dans ses pensées. Son couple modèle venait de s’écrouler.


— Mais qu’est-ce qu’il s’est passé ? demanda Iris. Je ne comprends pas.


Linda posa une main réconfortante sur celle d’Iris.


— Cela fait presque un an que nous en parlons, votre père et moi.


Dahlia et Iris étaient sidérées.


— L’année dernière, un couple d’amis a fait un magnifique voyage autour du monde. Plus je les écoutais parler de leurs aventures, plus j’avais envie de prendre mes valises et de partir moi aussi. J’ai toujours eu envie de découvrir d’autres pays et d’autres cultures, mais ce n’est pas le cas de votre père. Je suis tombée amoureuse de lui tel qu’il est et je ne lui reproche rien. Cependant, plus les années passent, plus j’ai des regrets. Un jour, il m’a vue feuilleter un atlas et je lui ai confié mon malêtre. Divorcer nous a alors semblé être la meilleure solution.


— Papa a toujours craint les transports en commun. Alors, les avions et les bateaux…


Iris lança un regard noir à Dahlia.


— Maman, ce n’est pas parce que tu veux voyager et lui non que vous devez divorcer. Tu pourrais partir avec des amis. Je suis sûre qu’il serait ravi d’écouter tes aventures.


— Iris…


— Non, écoute-moi. Vous avez traversé des crises, mais vous avez toujours réussi à passer au travers. Tous les couples ont des problèmes, mais tous n’arrivent pas à rester ensemble. Vous vous aimez, tout le monde le sait.


— Nous sommes devenus un couple d’amis, il serait hypocrite de le nier. Et puis, il y a aussi…


Linda se tut.


— On en parlera plus tard, dit-elle en se levant. Nous avons des invités.


Dahlia vit leur cadeau posé sur une chaise. Elle le prit, déchiqueta l’emballage et tendit le cadre photo à sa mère.


— Joyeux anniversaire de mariage.


Linda regarda la photographie d’Alan et elle avec leurs filles à Thanksgiving.


— Merci, mes chéries, c’est une très jolie attention.


Elle posa le cadre par terre, contre le mur, et sortit de la chambre.


— C’est un cauchemar ! s’exclama Dahlia.


— De quoi d’autre est-ce qu’elle voulait nous parler ?


— Je n’en sais rien, Iris. J’ai besoin d’air !


Dahlia sortit et Iris s’approcha de Rose.


— Tu viens ?


Rose prit la main que lui tendait sa sœur et se leva.


***


Les invités s’étaient réunis à côté du buffet et l’ambiance semblait s’être détendue.


Rose partit à la recherche de Francis. Il ne répondait pas à son portable.


Elle était en train de regarder dans chaque pièce quand une voix éveilla son attention. Elle s’approcha du bureau de son père et colla son oreille à la porte.


— Bien sûr que non, je ne leur ai pas parlé de Jarod !


— Ni de Jarod ni de votre voyage ?!


— Non ! Cela compliquerait les choses.


— De quoi avez-vous parlé, alors ? Vous êtes restées longtemps dans la chambre.


— Justement, tu le saurais si tu n’étais pas parti. Qu’est-ce qui t’a pris ? Les filles sont très contrariées et j’étais seule pour les réconforter. Je comptais sur ton soutien.


— Je te rappelle que c’est toi qui as pris cette décision.


— C’était le meilleur choix. Nous étions d’accord.


— J’ai changé d’avis.


— Ah non, ne recommence pas ! Est-ce vraiment trop te demander de me soutenir dans ma démarche ?


— Si tu voulais du soutien, tu n’avais qu’à demander à Jarod de venir.


— On ne peut vraiment pas te parler quand tu as bu ! Je retourne auprès des invités. Tu devrais rester ici pour dessoûler.


Rose eut tout juste le temps de se cacher derrière un mur avant que la porte s’ouvre. Linda sortit et se regarda rapidement dans un miroir avant de retourner au salon.


— Ça va mieux, ma chérie ?


Elle se retourna en sursautant. Francis était inquiet. Elle l’éloigna du bureau.


— Non, ça ne va pas mieux du tout ! Cette soirée est de pire en pire !


— Comment ça ?


— Il semblerait que le divorce ne soit pas seulement dû à une baisse de sentiments ou à des intérêts différents. Je crois que ma mère a un amant. Et, apparemment, mon père est au courant.


Francis était très étonné.


— J’ai la nausée, dit-elle en fermant les yeux.


— Tu veux prendre l’air ?


— Je veux rentrer chez moi.


— Et la soirée ? C’est le réveillon de Noël.


— Je ne suis pas d’humeur festive, désolée.


— D’accord, je te raccompagne.


— Non. J’ai besoin d’être seule.


Elle l’embrassa et partit sans dire au revoir aux autres.


Francis se sentait mal. Cette soirée ne s’était pas du tout déroulée comme il l’avait prévu.
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Rose entra dans la cuisine en pyjama. Elle se servit une tasse de café et rejoignit ses sœurs sur le canapé du salon. Iris lisait un article de magazine féminin et Dahlia regardait son portable.


— Bien dormi ? lui demanda Iris.


Rose hocha la tête. Elle but son café en admirant leur sapin. C’était comme un esprit bienveillant qui les protégeait.


— Quelle ambiance de merde ! râla Dahlia. Noël n’aura plus jamais le même symbolisme !


— Ce jour a définitivement perdu sa saveur, ajouta Iris.


— Ils auraient pu attendre janvier pour annoncer leur divorce ! Au moins, on aurait passé de joyeuses fêtes !


— Ils ne voulaient plus faire semblant, dit Rose.


— Maman nous a dit qu’ils en parlaient depuis un an, alors ils auraient pu faire semblant encore quelques semaines !


Rose et Iris approuvèrent du regard.


— On les voit toujours ce midi ? demanda Rose.


— Non. Maman a téléphoné tout à l’heure et on a préféré annuler.


— Tant mieux, dit Rose.


— Mais ce n’est pas parce qu’on ne déjeune plus avec eux qu’on ne peut pas se faire un repas de fête entre nous, pas vrai ?


— Oui, mais il faut que je travaille…


— Non, Rose, l’interrompit Iris. Aujourd’hui, c’est Noël.


Un peu plus tard, Rose et Iris cuisinaient des spaghettis à la carbonara pendant que Dahlia préparait des cocktails sur l’îlot central, avec la bande originale de Home Alone, de John Williams, en fond.


Rose portait un legging et un pull avec un renne au nez rouge très joyeux. Iris et Dahlia étaient en jogging et sweatshirt.


Pendant que ses sœurs étaient occupées, Dahlia s’approcha du sapin. Elle prit le cadeau sur lequel était écrit son prénom et le secoua légèrement pour deviner ce qu’il contenait.


— Après manger ! lui ordonna Iris de la cuisine.


Elle reposa le cadeau avec agacement.


Quand le plat de spaghettis fut prêt, elles débouchèrent une bouteille de vin rouge et s’installèrent devant la télévision. À Noël, elles tiraient toujours au sort une comédie romantique. Cette fois-ci, elles regardèrent The Holiday.


Quand le film se termina, ce fut le moment d’ouvrir les cadeaux ! Elles avaient aussi pour tradition de tirer au sort la personne qui serait leur père Noël – ou, dans ce cas, leur sœur Noël ! Iris adora les boucles d’oreilles que Dahlia lui avait offertes. Rose fut ravie du carnet et du stylo-plume qu’Iris lui avait trouvés. Et Dahlia fut touchée de recevoir un porte-clés montre en forme de coccinelle de la part de Rose.


Après une deuxième tournée de cocktails, ce fut l’heure de leur jeu préféré. Elles coupaient le son d’un film et parlaient à la place des acteurs. La deuxième comédie romantique tirée au sort fut Love Actually. Plus elles burent, plus les dialogues allèrent dans tous les sens. Plus elles s’éloignèrent de la trame de l’histoire, plus elles rirent. Elles s’amusèrent à trouver des voix bizarres et des accents divers. Parfois, elles imitèrent les personnages dans leurs mouvements. Elles firent ce qui leur passait par la tête sans se sentir jugées. Au milieu de leurs nombreux fous rires, elles arrivèrent à se concentrer tant bien que mal sur le film. Les répliques n’eurent souvent aucune logique, ni de lien entre elles, mais cela ne les dérangea pas. Après tout, la vie n’était-elle pas illogique et délirante, parfois ?


***


Le lendemain, Rose était avachie sur son bureau et contemplait la guirlande de Noël collée à son étagère. Elle tapait son stylo sur son bloc-notes au même rythme que le tic-tac de l’horloge murale au-dessus de sa tête. Aucune de ses collègues n’était là.


— Bonjour, lui dit Monica, une tasse de café à la main.


Elle se redressa aussitôt et reprit ses esprits.


— Je ne m’attendais pas à vous voir d’aussi bonne heure le lendemain de Noël. D’ailleurs, je ne m’attendais pas à vous voir du tout. La plupart de vos collègues travaillent de chez elles pendant les fêtes.


— Mes parents nous ont annoncé qu’ils divorçaient.


— Je suis sincèrement désolée.


— Ma mère a une liaison. Je croyais que leur amour durerait toujours.


— Voyons, cela n’existe que dans les contes de fées.


Rose baissa les yeux tristement.


— Vous devriez vous servir de cette histoire pour votre article.


Elle regarda sa supérieure avec étonnement.


— Je ne peux tout de même pas écrire sur le divorce de mes parents.


— Bien sûr que si vous pouvez.


— Mais c’est un sujet bien trop personnel et délicat.


— Une rédactrice peut écrire sur tout. C’est une façon de tester votre professionnalisme. Analysez les comportements et réactions de vos parents, ainsi que de votre entourage. N’oubliez pas : observation, analyse et rapport.


— Je ne sais même pas qui est son amant.


— Renseignez-vous.


— Et s’il porte plainte ?


— Renseignez-vous discrètement. Je suis certaine que vous avez envie de savoir qui est la personne qui a causé cette infidélité ? Autant satisfaire votre curiosité en écrivant l’article qui vous permettra, sans doute, de gagner la promotion.


Rose était dubitative.


— À moins que vous préfériez qu’une de vos sœurs ne rédige cet article et parte à New York à votre place.


— Elles ne feraient jamais ça.


— Vous seriez étonnée. Quoi qu’il en soit, vous avez toutes vos chances. Vos collègues m’ont fait part de leurs sujets et c’est votre histoire qui m’inspire le plus.


Rose hésitait.


— À vous de jouer ! l’encouragea Monica en s’éloignant.


Rose vit une collègue un peu plus loin, concentrée sur son écran d’ordinateur. Quand Rose regarda ailleurs, Andie l’observa avec curiosité. Rose se tourna à nouveau vers elle et leurs regards se croisèrent un instant. Puis, l’air de rien, Andie retourna à la rédaction de son article. Rose n’y prêta pas attention. Ses yeux se posèrent sur une photo de famille scotchée à son étagère.


Était-elle capable d’écrire sur la relation de ses parents ?


***


— Tu vas faire quoi ?!


— Tu as bien entendu, Dahlia. Elle va écrire un article sur nos parents.


— Ils ne sont pas un sujet de divertissement ! Pourquoi tu veux faire ça ?


Rose était assise à la table de la cuisine, les mains crispées et le dos courbé. Elle aurait espéré que ses sœurs la soutiennent dans sa démarche.


— Tu es devenue sourde ?
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